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Conférence de presse sur l’Année de la Bible

Vendredi 16 janvier 2004 à 10 h 00

à l’Hôtel Ador, Laupenstrasse 15, Berne
Urs Joerg, pasteur, secrétaire général de la Société biblique suisse, co-responsable pour l'Année de la Bible, présentera la Bible manuscrite pour la Suisse.

Martin Werlen, abbé de l'Abbaye d'Einsiedeln, membre de la Conférence suisse des Evêques parlera de l'importance de copier la Bible hier et aujourd'hui.

Dieter Bauer, directeur du Schweizerisches Katholisches Bibelwerk, co-responsable pour l'Année de la Bible, fera une rétrospective de l'Année de la Bible.

Sophia Bietenhard, chargée de cours d'étique et théologie à la Haute Ecole Pédagogique du canton de Berne, mettra en lumière l'actualité de la lecture de la Bible au début du 21e siècle.

Fritz-René Müller, évêque de l'Eglise catholique chrétienne de Suisse, président de la Communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse, parlera de la signification de la Bible dans l'Église.

Cornelia Nussberger,

Responsable de l’information 

Communiqué de presse
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Sous le slogan „Chercher. Et trouver.“ , la communauté de travail des églises chrétiennes en Suisse ainsi que d’autres communautés et groupements de sensibilité chrétienne ont conduit différents projets en 2003, Année de la Bible. Les initiateurs ont dressé un bilan lors de la conférence de presse à Berne. 

Les initiateurs de l’Année de la Bible s’étaient fixé comme objectif de replacer la Bible dans le champ de conscience du grand public. 

Sous le slogan « Chercher. Et trouver. 2003 : Année de la Bible.» différentes campagnes, manifestations, séminaires et cours ont été menés à bien en Suisse, mais aussi en Allemagne, France et en Autriche, pour mettre en évidence l’importance de la Bible dans notre culture et en promouvoir la lecture.

Intérêt au-delà des milieux d‘Eglise

L’objectif de cette Année de la Bible était de susciter un intérêt nouveau autour des richesses de la Bible et mettre en lumière son rôle dans notre culture. Pour les initiateurs de l’Année de la Bible, les attentes ont été largement dépassées. Les paroisses, les œuvres et organisations ecclésiastiques, les communautés religieuses, les institutions de formation, les cliniques, bibliothèques, musées et écoles ont abordé la diversité thématique de la Bible de différentes manières à l’intention du grand public. Les initiateurs ont constaté à la fin de l’Année de la Bible que les médias non confessionnels ont également parlé de cet événement et ont même parfois réalisé des contributions spéciales sur la Bible et sa diversité d’interprétation.

Bienveillance catholique, scepticisme réformé

Du côté catholique, l’Année de la Bible a reçu un accueil très positif. Comme le suggèrent les initiateurs, le catholicisme, qui n’a pas développé de tradition de lecture de la Bible, a une volonté de rattraper le retard pris pendant plusieurs siècles. Les autorités des Eglises réformées cantonales et les facultés de théologie réformée se sont montrées de leur côté plutôt réservées en raison du soupçon de fondamentalisme que l’on peut associer à une telle initiative ou du danger d’utilisation de la Bible comme un livre de recettes.

Evénement-phare: une Bible manuscrite pour la Suisse

La plupart des manifestations organisées dans le cadre de l’Année de la Bible ont eu lieu au niveau local. A l’été 2002 déjà, les initiateurs avaient préparé un catalogue d’idées et un site Internet (www.annee-de-la-bible.ch) comme plate-forme pour l’échange des actions et manifestations prévues. Dans les médias ecclésiastiques une série d’articles portant sur des textes de la Bible réputés difficiles a été publiée. Pour les initiateurs, le projet d’une Bible manuscrite pour la Suisse représente le point culminant de toute une série de projets réalisés dans le cadre de l’Année de la Bible. Plus de 2000 copistes ont copié des passages du Livre des Livres. Une Bible plurilingue en six volumes, qui pourra être vue ces prochains jours en plusieurs lieux de Suisse, sera remise au Palais fédéral le 12 février prochain. 

Diversité des voix et des interprétations

Pour les initiateurs, il est important de ne pas simplement refermer la Bible à la fin de l’année qui lui a été consacrée : elle offre en effet d’utiles pistes de réflexion pour répondre aux questions actuelles de notre société et pour parvenir à plus de justice sociale. Pour les initiateurs, la Bible reste le livre des multiples voix et interprétations. Pour cette raison et pour prévenir toute utilisation abusive du texte biblique, une «directive pour une bonne utilisation de la Bible» a été tout spécialement élaborée.

(Le texte contient 3555 signes y compris les espaces)
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Le travail biblique ne fait que commencer

Sabine Bieberstein, dr. en théologie, responsable de projet auprès du Schweize​risches Katholisches Bibelwerk pour l’Année de la Bible 2003; Dieter Bauer, responsable de la pastorale biblique, secrétariat du Schweizerisches Katholisches Bibelwerk; Urs Joerg, pasteur, secrétaire général de la Société biblique suisse.

Les nombreuses manifestations organisées dans toute la Suisse en 2003 dans le cadre de l ‘Année de la Bible, ont largement dépassé les attentes des initiateurs : le Schweizerisches Katholisches Bibelwerk et la Société biblique suisse. Outre les paroisses, de nombreuses œuvres et associations ecclésiastiques, communautés religieuses, institutions de formation, facultés de théologie, organisations du domaine de la catéchèse, cliniques, bibliothèques, musées, écoles et  décanats ont pris une part active à cet événement. Elles ont mis sur pied des randonnées bibliques, des lectures publiques,  des dégustations de vin, des liturgies, concerts, participation à la création d’une Bible manuscrite, soirées de gastronomie bibliques, représentations théâtrales, fêtes pour enfants, expositions, etc. etc....

Bienveillance du côté catholique, scepticisme réformé

Il a été particulièrement intéressant de constater avec quelle bienveillance et avec quel élan ce projet a été accueilli du côté catholique, alors que du côté protestant on s’est montré plutôt réservé. L‘argument avancé par les protestants était le suivant: pourquoi consacrer une année spécifique à la Bible alors que la lecture de la Bible est au cœur même de la vie du réformé? 

Les catholiques en revanche semblent avoir été conquis par l’idée de redécouvrir le texte biblique. On ne s’en étonnera pas: la tradition catholique a négligé pendant des siècles la lecture de la Bible et on relève un intérêt manifeste pour rattraper ce retard. Les protestants se sont montrés plus critiques, en partie  en raison du soupçon de fondamentalisme suscité par une telle initiative ou encore par crainte de voir la  Bible présentée comme un livre de recettes. 

Large soutien

Quoi qu’il en soit, l’ensemble des églises ont activement contribué à l’animation de cette année de la Bible: La communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse (CTEC-CH) s’est prononcée officiellement en faveur de cette année de la Bible. Outre de très nombreux donatrices et donateurs, la conférence centrale catholique-romaine de Suisse (RKZ), l’Eglise catholique-chrétienne, quelques églises réformées et l’Union suisse des adventistes du 7e jour ont apporté une contribution financière à cette campagne. Dans deux lettres pastorales, les évêques suisses ont abordé le thème de la signification de la Bible et de la lecture du texte biblique.

Catalogue d‘idées, nombreux projets régionaux, une Bible manuscrite

Les initiateurs ont volontairement souhaité limiter la centralisation des différentes manifestations et privilégier le soutien à des manifestations sur le terrain. A l’été 2002 déjà, un catalogue d’idées destiné aux paroisses et groupes a été publié et les personnes intéressés ont pu recueillir informations, idées et propositions de manifestations sur une plate-forme Internet www.annee-de-la-Bible.ch, spécialement créée à cette occasion. 

Parallèlement, on retiendra un petit nombre de projets menés à bien au niveau suisse. Ainsi l’année de la Bible a-t-elle été officiellement lancée en janvier 2003 dans le cadre d’un week-end biblique à Berne. De nombreux bulletins paroissiaux de Suisse alémanique ont repris une série d’articles avec textes et photos sur des textes difficiles de la Bible. Dans le courant de l’année plus de deux  mille copistes ont, dans leur langue et avec leur écriture, uni leurs efforts pour faire naître une Bible manuscrite. Les quelque 1850 feuillets ainsi remplis ont été reliés en six volumes qui seront au cœur de nombreux offices religieux en janvier 2004.

Perspective

A l’issue de cette année 2003, on ne peut tout simplement refermer le Livre des livres. Il s’agit désormais de donner une suite aux nombreuses initiatives qui se sont développées durant cette année de la Bible, de maintenir l’intérêt qui a été suscité et surtout, de poursuivre le débat autour des questions qui ont été soulevées.
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Une Bible manuscrite pour la Suisse 
Près de 2000 personnes de toutes les classes d’âge ont participé au projet d’une Bible manuscrite lancée par la Société biblique suisse  et en  ont copié des passages. C’est un ouvrage relié en six volumes qui sera remis au Palais fédéral à Berne.

La Bible a été ainsi copiée par des individus ou des groupes dans les paroisses et dans des classes d’enseignement religieux. Des manifestations internes à la vie ecclésiale comme les offices religieux ou externes comme des expositions bibliques ont également servi de prétexte à cet exercice. Mais l’initiative a dépassé le strict cadre des institutions religieuses : l’évangile de Jean a été ainsi manuscrit à Davos pendant le Forum économique mondial. A St. Moritz, lors des championnats du monde de ski, des participants, des passants, des athlètes et des fonctionnaires se sont mobilisés pour écrire un ou plusieurs versets. 

Copier à la main et redécouvrir une signification

A l’ère des ordinateurs, le fait de copier un passage de la Bible à la main a permis à beaucoup de copistes de se confronter au texte et d’établir une relation personnelle avec ce dernier, voire même de lui découvrir une signification nouvelle. De nombreux messages enthousiastes et reconnaissants ont accompagné les pages manuscrites qui nous ont été retournées.

Diversité des écritures et plurilinguisme

Diversité : tel est le trait marquant de cette nouvelle édition de la Bible. Diversité des écritures d’abord : elles varient parfois d’un verset à l’autre. Diversité des traductions et langues utilisées : les quatre langues nationales, allemand, français, italien, rétho-romanche, sont bien sûr représentées mais aussi l’anglais, l’espagnol, le catalan, le portugais, le tamoul, le vietnamien, le serbo-croate, le roumain et des dialectes alémaniques.

Cette Bible manuscrite reflète toute la diversité linguistique et culturelle de la population résidant en Suisse et donc l’intérêt porté au Livre des livres.

Compte tenu des différentes manières d’écrire, toutes les pages fournies n’ont pas été utilisées. C’est donc volontairement que les pages vides, erreurs et doublons n’ont pas été supprimés. A la différence des Bibles manuscrites du Moyen-Age, notre Bible du 21e siècle ne se veut pas un modèle de perfection, mais une œuvre populaire accessible à tout un chacun.

Une Bible au Palais fédéral

Les personnes intéressées pourront consulter certains volumes lors des célébrations œcuméniques qui seront organisées à Bâle, Genève, Lausanne, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds, Lugano lors des week-ends des 17/18 et 24/25 janvier 2004. Le 12 février 2004, l’ensemble de l’ouvrage sera remis au Palais fédéral à Berne. Il est prévu de mettre les six volumes à la disposition du public au Palais fédéral.

Reproduire à la main la parole de Dieu dans un monde submergé 
par le papier 

Abbé Martin Werlen, OSB, Einsiedeln

Notre existence est aujourd’hui submergée par le papier. On imprime, reproduit comme si cela avait un intérêt pour quelqu’un. Cette conférence de presse ne fait pas exception même si de très nombreux documents finiront dans la corbeille à papier sans avoir été lu. Nous le savions tous depuis le départ et, malgré tout, nous avons joué le jeu et – pour autant que je sache – personne n’a protesté. Moi aussi j’y ai contribué – non sans quelques réticences après des demandes réitérées.

Seuls les textes précieux étaient écrits

Le papier, les textes, les imprimés n’ont plus une grande signification pour nous. Nous pouvons nous offrir le luxe d’avoir une bibliothèque remplie de livres que nous ne prenons en main que pour faire la poussière. Ou encore de nous abonner à des revues et journaux pour les mettre rapidement au vieux papier et permettre aux scouts de financer une semaine de camp. Une attitude inimaginable dans les temps plus reculés, lorsque les textes devaient encore être copiés pour pouvoir être diffusés. Lorsque l’on sait tout le travail qu’il faut fournir pour copier un texte, il va de soi que l’on ne copiait que les textes qui en valaient la peine. En Occident, la plupart des manuscrits sont des copies de la Bible. Pourquoi s’est-on donc donné la peine de copier la Bible?

Copier un texte, c’est l’intérioriser

La Bible est une grande lettre d’amour que Dieu adresse aux hommes. Dieu s’y présente aux hommes tel qu’il est. Et il nous montre qui nous sommes. C’est la raison pour laquelle la lecture de la parole de Dieu (lectio divina) a, depuis toujours, revêtu une grande importance pour les chrétiennes et chrétiens. Les moines ont l’habitude de désigner par „Deo vacare“ – „se rendre libre pour Dieu“ l’acte de lecture. Toute lecture a pour but de s’imprégner toujours plus en profondeur de la parole de Dieu. 

Outre l’aspect pratique de diffusion de la parole de Dieu, copier un texte permettait également de l’intérioriser. Copier un texte, c’est s’y confronter intensément. De l’acte de copier naît une rencontre personnelle entre le ou la copiste et le mot, une manière de s’approprier la parole de Dieu. Ceci ce manifeste par le fait que le mot révélé porte la marque caractéristique du ou de la copiste. Il ne s’agit pas d’opposer théocentrisme et anthropocentrisme mais de révéler tout ce qu’il y a de fascinant et de passionnant dans la foi chrétienne.

Une forme de méditation

Le travail de copie du texte saint est une forme tout à la fois simple et remarquable de méditation chrétienne, qui – comme le montre l’exemple du travail de copie de la Bible effectué l’année dernière – est également parlant pour les individus d’aujourd’hui. La diversité des écritures et des langues au service d’une seule parole de Dieu est une image tout à fait impressionnante pour l’Eglise.

Besichtigungstermine für die handgeschriebene Bibel

Dates pour la présentation de la Bible manuscrite

	Datum / dates
	Ort / lieu
	Kontakt / contact

	18. 01. 2004
	Genève

11 heures, Eglise St-Joseph
	Anne-Lise Nerfin, pasteur

bureau

ch. des Hirondelles 4bis

1226 Thônex

Tel. *022 349 61 23

Appartement: *022 349 61 11



	18. 01. 2004
	Neuchâtel

10 heures, Eglise rouge
	Nicole Rochat, pasteur 

rue Ste-Hélène 26

2000 Neuchâtel

Tel.: 032 721 29 10



	18. 01. 2004
	Basel

17 Uhr, Münster
	Urs Joerg, Pfarrer/Generalsekretär

Schweizerische Bibelgesellschaft

Spitalstr. 12

2501 Biel

Tel.: 032 327 20 25

Privat (Basel): 061 681 62 26

mail:urs.joerg@bibelgesellschaft.ch


	18. 01. 2004
	Lugano

16 ora, Chiesa anglicana

via Clemente Maraini 6
	Gino Driussi 

journaliste de la RTSI 

mail: gino.driussi@bluewin.ch


	24. 01. 2004
	Lausanne

10 heures, Eglise St-Laurent
	Muller Jocelyne, pasteur

ch. de Renens 16

1004 Lausanne

Tel. 021 624 04 04



	25. 01. 2004
	La Chaux-de-Fonds

10 heures, Temple des Forges
	François Caudwell

Les Bulles 17

2300 La Chaux-de-Fonds

Tel.: 032 968 01 31

e-mail: francois.caudwell@bluewin.ch


	12. 02. 2004
	Berne

15.30 heures

Présentation dans le Palais fédéral
	Urs Joerg, Pfarrer/Generalsekretär

Schweizerische Bibelgesellschaft

Spitalstr. 12

2501 Biel

Tel.: 032 327 20 25

Privat (Basel): 061 681 62 26

mail:urs.joerg@bibelgesellschaft.ch


Sur les traces de la Bible
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Un projet œcuménique pour les écoles et les groupes d’enfants dans le cadre de l’Année de la Bible 2003

Redécouvrir des textes bibliques d’une manière créative et interactive à la lumière de 12 thèmes particulièrement parlants dans la vie des jeunes de 8 à 13 ans: tel était l’objectif du projet «Sur les traces de la Bible». Dans le cadre de ce projet mené sous l’égide du Bibellesebundes, 360 sacs à dos munis de symboles ont été fournis en faveur de 6000 enfants. Chaque sac à dos contenait des symboles, comme par ex. une pierre, un bateau, des lunettes, un puzzle vide, une perle, un petit sac avec des grains de forment, un lion. Ces différents objets avaient pour but de symboliser les textes bibliques illustrant les différents thèmes retenus («je suis quelqu’un», «solidarité et justice», «peur et courage», «maladie», «multiplicité des individus», «dispute et violence», «aides pour vivre ensemble», «culpabilité et pardon», «amitié», «identité», «ai-je une chance?», «bonheur»).

Attentes dépassées

Le projet « Sur les traces de la Bible » a rencontré un vif succès. En peu de temps, 360 sacs à dos ont été livrés, soit le nombre total des stocks disponibles . Il faut préciser que le même projet a était mené parallèlement en Allemagne, suscitant une demande énorme. En Suisse, ce ne sont pas moins de 19 responsables régionaux qui ont été mobilisés pour assurer le suivi des inscriptions.

Rencontre œcuménique dans les régions

De nombreux groupes représentant la plupart des Eglises et communautés chrétiennes ont participé à ce projet: écoles du dimanche, groupes d’enfants, groupes de diacres, classes d‘écoles, Jungwacht, Blauring, groupes de jeunes. Le projet a permis pour la première fois des rencontres par-delà les limites confessionnelles et institutionnelles, en particulier dans le cadre de rencontres régionales. Ainsi, à Berne, la fête régionale marquant la fin du projet a-t-elle eu lieu dans le cadre de la fête des enfants sur la Place du Münster à Berne et a réuni près de 1000 enfants. 

Direction de projet pour la Suisse et contact:

Bibellesebund
Jürg Hochuli
Alpenweg 6
5040 Schöftland

Tel. 062 721 43 06
Mail: juerg.hochuli@bibellesebund.ch
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Manifestations en Romandie

L’année de la Bible était aussi présente en Suisse romande. Quelques manifesta​tions comme exemples sont présentées ci-dessous:

· La Bible en sons et images

Genève: Temple de la Fusterie
Organisateur : Société Evangélique de Genève
Lecture de morceaux choisis de la Bible en français et dans les langues du monde
A midi animations diverses : p.ex. Quizz biblique et dégustation de 66 grands crus de la Bible

Durant 6 jours en juin le Temple de la Fusterie à résonné des textes bibliques. Chaque journée était consacrée à une partie de la Bible: mardi la Torah; mercredi, les prophètes; jeudi les Ecrits; vendredi, les Evangiles; samedi, les Epîtres. Chaque jour de nombreux lecteurs et des musiciens bénévoles se sont succédés pour mettre en «couleurs» les textes du Livre des livres. Afin de montrer la diversité des langues dans lesquelles la Bible est traduite, chaque matin les textes étaient lus dans des langues de différents continents: mardi l'Asie; mercredi l'Afrique; jeudi l'Europe de l’est; vendredi l'Europe; samedi, l'Amérique latine.
De plus, chaque jour des animations ludiques interpellaient les passants et leur faisaient découvrir l’implication de la Bible dans la société d’aujourd’hui, ainsi que la diversité des livres dont elle est composée.
Enfin, la Société biblique suisse permettait aux visiteurs de retracer l’histoire de la Bible en Suisse avec des documents photographiques de qualité, des Bibles anciennes et des versions modernes attrayantes et informatisées.

Personne de contact : M. André Normandin, Société Evangélique de Genève, Rue du Dr. Alfred-Vincent 8, 1201 Genève, Tél. 022 901.09. 35


· Contes dit par Alix Noble et suivi d’un repas biblique 

La Chaux-de-Fonds : Sacré-Cœur
Organisateur : Conseil Chrétien de La Chaux-de-Fonds

Durant la période de Pâques, une manifestation œcuménique s'est déroulée à La Chaux-de-Fonds, dans les salles de la paroisse catholique du Sacré-Cœur. Cette rencontre a allié le conte et le repas sur un thème biblique : la galette.
Dans un premier temps la conteuse Alix Noble a narré différents textes bibliques autour de cet aliment, en partant d’Abraham et les trois visiteurs, continuant avec Elie et la veuve de Sarepta, et en cheminant vers le repas pascal. Ensuite, les nombreux participants ont pu déguster un buffet composés de plats à base de mets pascal, dont la plupart était composé avec de la galette.

Personne de contact : Mme Elizabeth Reichen, Le Louverain, 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane, Tél. 032 857 16 66

· Rallye biblique pour enfants 

Yverdon-les-Bains
Organisateur : OPEN 02

En marge de l’expo la Bible en Suisse, un rallye biblique pour les enfants avec des postes à différents endroits de la ville a eu lieu.
Ce rallye pour enfants de 6 à 16 ans a vu la participation de 80 enfants et de quelques parents. Tous se sont déplacés dans différents lieux de culte proche de l’exposition, où se trouvaient les postes. A chacun de ses derniers, un jeu autour de la Parole était proposé. Pour donné un exemple, il y avait un poste concernant le Psaume 119, 103 : « Quand j’ai savouré tes instructions, je leur trouve un goût plus doux que le miel ». Ici, les enfants devaient écrire, à l’aide de miel, le mot Bible sur cinq petits beurres et les manger.

Personne de contact : M. Christian Stoll, 1442 Montagny, Tél. 024 423.82.51

De plus amples informations sur des manifestations en Suisse romande sont disponibles chez:

Sociétés biblique suisse

Daniel Galataud

Rue de l’Hôpital 12

2501 Bienne

Tel.: 032 327 20 24

Mail: daniel.galataud@societebiblique.ch
La signification de la Bible pour l’Eglise

Exposé de Fritz-René Müller, Berne, évêque de l’Eglise catholique chrétienne de Suisse 

La Bible a jusqu’à ce jour profondément marqué la pensée et l’action de l’Eglise. Reconnue comme écriture sainte, elle n’a tout au long de l’histoire pas toujours été cet ouvrage unificateur de la Chrétienté. En raison de divergences d’interprétation, notamment depuis la Réforme, elle fut source de divisions au sein des Eglises. Au 20e siècle, la prise de conscience des chrétiens autour de ce patrimoine commun qu’est la Bible a permis l’émergence du mouvement œcuménique. 

Les premiers chrétiens ont repris des Juifs l’Ancien Testament comme „écriture sainte“ (2 Tim. 3, 15ss). Transmis d’abord sous forme orale, l’enseignement du Christ, fondamental pour tous les hommes, est venu compléter l’Ancien Testament. Les épîtres de Paul et d’autres ainsi que les récits sur la vie de Jésus, livres, lettres et évangiles sont venus s’ajouter  et ont pris valeur de référence pour la foi et la vie humaine au même titre que les écrits de l’Ancien Testament. La Bible s’est encore enrichie du Livre des Actes apôtres, qui relate le développement de l’Eglise et de l’Apocalypse de Jean, un livre prophétique sur l’avenir de l’Eglise. 

La Bible: un guide pour la foi et la vie humaine
La manière dont ces écrits ont été utilisés dans la littérature du christianisme primitif permet de comprendre quels livres faisaient autorité. C’est lors des deux premiers siècles que le canon biblique s’est progressivement imposé. Il regroupe des écrits qui revêtent un caractère normatif et qui ont fait de la Bible le livre des livres de la foi et de la vie de la communauté. La formation du canon est comparable à un processus de sélection, qui a pour objectif  de clairement démarquer l’enseignement du Christ, son message et ses actions de la philosophie gréco-romaine, du sensationnalisme religieux, de la pensée gnostique et d’autres influences de cette époque. 

Jésus-Christ est la figure centrale de la Bible de l’Ancien et du Nouveau Testament. Par sa venue, le Christ accomplit ce qui est annoncé dans l’Ancien Testament. L’Ancien Testament peut être compris comme une parabole du nouveau. Il englobe le peuple de Dieu de l’Ancien Testament., le Christ lui-même en étant l’accom​plissement. Chaque texte de l’Ancien Testament doit être compris sous l’angle de l’annonce, clairement exprimée ou non, de la venue du Christ. Cette lecture permet de comprendre le caractère limité et provisoire de certains des messages des premiers livres de la Bible et le besoin de rédemption exprimé dans l’Ancien Testament déjà. On ne doit pas oublier que l’Ancien Testament contient une révélation unique de Dieu, reconnue et réaffirmée par le Christ dans le Nouveau Testament. 

Ces exemples illustrent la manière dont la Bible a marqué la théologie de l’Eglise des premiers chrétiens. Mais la Bible et sa signification ont également marqué la vie des premières communautés chrétiennes (offices, eucharistie), la pratique des sacrements (par ex. le baptême, la pénitence, la confirmation, l’onction aux malades) et le développement du triple ministère (diaconat, presbytérat, épiscopat). On peut dire que l’Eglise ancienne unique du  1er siècle, que nous appelons „catholique“ (sans la signification „confessionnelle“ qu’a pris ultérieurement ce terme), repose sur deux fondements essentiels : la Bible (les écritures) et la tradition. 

La Bible divise l’Eglise

Au 16e siècle, avec la réforme, un mouvement de contestation des conceptions et traditions établies qui avaient prévalu pendant des siècles ébranle l’Eglise. La réforme veut (re) donner à l’écriture sainte, la Bible, plus d’influence et d’autorité dans l’Eglise. „L’écriture seule (sola scriptura)“ en fut le mot d’ordre. En s’appuyant sur le message biblique, les réformateurs affirment que les hommes sont certes pêcheurs, mais qu’ils sont face à Dieu au même niveau que les prêtres ; le salut des hommes ne dépend pas d’une instance intermédiaire mais il est donné par les évangiles et les sacrements. L’Eglise peut donc renoncer à tout, sauf aux écritures. Nous savons aujourd’hui que la détermination des réformateurs et de leur appel en faveur de la Bible a convaincu face aux abus qui caractérisaient alors l’Eglise, entraînant le premier grand schisme dans l’histoire de l’Eglise catholique d’Occident. Et cet événement repose sur un paradoxe: la volonté des réformateurs de donner au sein de l’Eglise plus d’attention à l’écriture sainte et donc à la bonne nouvelle de la venue de Jésus Christ. Elle a divisé l’Eglise en deux entités, l’une invoquant la primauté de la tradition et l’autre celle des écritures. Le principe de l’Eglise une, reposant à la fois sur les écritures et la tradition ....     

La Bible, facteur de rassemblement dans l’Eglise

Au 19e siècle, l’essor des peuples de l’Occident favorise l’émergence de relations nouvelles au sein de l’Eglise. Des alliances planétaires se nouent dans les Eglises réformées et catholiques non-romaines (Alliance évangélique, Conférence Lambeth des Anglicans, Union des Vieux-Catholiques d’Utrecht, Alliance mondiale des presbytériens, congrégationalistes et baptistes, conférences des méthodistes). Toutes ces alliances se fondent sur la volonté de placer la personne de Jésus Christ, sa parole et son œuvre de rédemption au centre de toute vie chrétienne, comme en témoigne l’Ecriture sainte: „le message biblique est ce qui nous unit.“ L’œcumé​nisme, force d’union du 20e siècle, représente une tentative réjouissante de tous les chrétiens de vivre leur patrimoine commun à travers la Bible. Les Eglises de la réforme et les Eglises catholiques indépendantes de Rome (Anglicans, Vieux-catholiques et Orthodoxes) tissent des relations et cherchent, dans l’écriture sainte, à reconnaître leurs ressemblances et leurs différences. Depuis le Concile de Vatican II, l’Eglise catholique romaine s’est jointe à cette dynamique de recherche d’une unité fondée sur le message biblique.

La Bible dans les offices religieux et dans sa sphère privée

Pour conclure, je souhaiterais évoquer la Bible sous un tout autre angle. Si nous abordons l’aspect de la signification de la Bible dans l’Eglise, j’aimerais parler de mon Eglise, l’Eglise catholique chrétienne dont je suis un évêque. Je pense en premier lieu à son rôle dans l’office religieux et ensuite à sa place dans la vie des membres de l’Eglise. Nous cherchons à vivre au plus près la raison d’être de la Bible: elle est au centre des offices, au moment de la lecture des passages de l’Ancien Testament, des Actes des apôtres et des quatre évangiles. Dans un office de l’Eglise catholique chrétienne, auquel participe une diacre, cette dernière fait son entrée en portant solennellement la Bible, le plus souvent une édition précieuse. La diacre reçoit la bénédiction spéciale et lit l’évangile à haute voix.  Des enfants de chœur se tiennent à sa gauche et à sa droite avec des bougies allumées. Ce moment solennel exprime combien la Bible est un  patrimoine éminent et précieux . Mais nous rencontrons aussi la Bible dans les „basses réalités de notre vie privée“. Nombreux sont les membres de notre Eglise qui chaque jour, lisent la Bible et suivent le calendrier des lectures bibliques. 

A l’occasion de mon élection à l’épiscopat, j’ai suggéré aux membres de notre église de consacrer quelques minutes par jour à la lecture de la Bible. J’ai été surpris par l’ampleur des réactions suscitées par cette recommandation. Dans la perspective de l’„Année de la Bible“ , cette„petite“ remarque a eu de „grands“ effets. Notre Eglise a publié un petit psautier en allemand et en français, que l’on peut prendre partout avec soi. Je pense que nous devons maintenir notre attention pour la Bible et nous encourager à la lire quotidiennement, car, depuis bientôt 2000 ans, chaque année est une année de la Bible!

Questions d’actualité sur l’interprétation de la Bible à l’aube du  21e siècle

Réflexion de Dr. Sophia Bietenhard, Berne

Tout acte de lecture est automatiquement interprétation : ce principe vaut aussi pour un texte biblique. Dans la Bible déjà, on trouve ce processus de reprise et d’interprétations des traditions anciennes. 

L’interprétation découle de la nature même de la Bible. Les individus des temps bibliques écoutaient et lisaient, se sentaient appartenir à une tradition  commune et intégraient tout naturellement leur propre histoire dans cette tradition. Avec Kurt Marti, on peut parler d’un  „courant des cent voix“  comme d’une intarissable source d’interprétation.

Et même si toute interprétation recèle une part de vérité, elle ne peut pour autant être qualifiée d’unique. Toute compréhension d’un passage biblique suppose une convergence d’interprétations et le recours à des méthodes et savoirs qui permettent de replacer le message dans le contexte historique et en justifient la validité. La tradition de l’interprétation critique de la Bible nous a montré combien une exégèse était indispensable à la bonne compréhension du message biblique. Toute société éclairée doit également se rendre compte que l’interprétation biblique moderne s’est, à l’instar de nombreuses autres institutions religieuses, débarrassée depuis longtemps du carcan du dogmatisme et de l’irrationalité – dans laquelle l’avait enfermée le 18e siècle – et qu’elle se prête aujourd’hui à la discussion.

Toute interprétation contemporaine de la Bible doit tenir compte des quatre éléments suivants :

1. Dans l’environnement qui est le nôtre, notre tâche est rendue plus difficile par le fait que seule une minorité dispose des compétences nécessaires pour comprendre les racines de notre culture. Le savoir fondamental fait défaut tout comme les outils de lecture et d’interprétation. En outre, nombreux sont ceux qui ressentent toute diffusion d’un message biblique comme une tentative d’embrigadement et d’endoctrinement moralisateur. Comment expliquer à nos contemporains que le contenu biblique peut être un précieux outil de compréhension de notre cadre de vie et constituer une très intéressante source d’enrichissement culturel? L’utilisation des médias modernes peut s’avérer utile. Nous ne devons pas pour autant oublier que le texte biblique nous apparaît souvent comme étranger et qu’il ne peut être pleinement compris que dans la mesure où nous le confrontons à notre vécu de tous les jours.

2. Le fossé existant entre les tenants d’une interprétation libérale, historico-critique du message biblique et ceux qui prônent une lecture positive du texte s’est élargi. Il convient de rechercher le dialogue avec les individus et les communautés chrétiennes qui ne voient dans la Bible que le support pour diffuser une foi et une vérité, une conception qui s’accompagne souvent d’un rejet du monde d’aujourd’hui et de sa complexité. 

3. Les fondamentalistes ne sont pas les seuls à être confrontés au problème de lla prétention d’une seule et unique interprétation du message biblique. L’hétérogénéité des interprétations bibliques suscite en nous un désir d’unité. La pluralité des voix qui s’expriment dans la Bible est un prétexte à résister à cet appel que nous percevons mais qui nous apparaît impossible à suivre. Parvenons-nous à voir les limites de notre propre interprétation, à les confronter et à les ouvrir à d’autres, l’important étant de ne pas perdre de vue les valeurs fondamentales de la tradition biblique comme la dignité humaine, la liberté et la justice?

Comment les exégètes participent-ils au dialogue toujours plus nécessaire avec les autres religions aussi bien dans leur environnement immédiat qu’à un niveau plus global? Parvenons-nous à joindre le „courant des cent voix“ au „courant des milles voix“ des autres „écritures saintes“ et interprétations et visions du monde? Réussissons-nous à valoriser ce qui fait notre patrimoine commun tout en y apportant notre identité propre et à répondre avec les autres aux questions les plus brûlantes de notre époque?

Continuer à chercher et à trouver. 
Critiques et questions à l’issue de l’Année de la Bible

Sabine Bieberstein, dr. en théologie, responsable de projet auprès du Schweize​risches Katholisches Bibelwerk pour l’Année de la Bible 2003; Dieter Bauer, responsable de la pastorale biblique, secrétariat du Schweizerisches Katholisches Bibelwerk; Urs Joerg, pasteur, secrétaire général de la Société biblique suisse.

Indépendamment des incontestables succès de l‘Année de la Bible, avec le recul, il convient de revenir de manière critique sur certaines questions en suspens. 

· Que va-t-il advenir de toutes les bonnes idées qui n’ont pu être réalisées pour des questions de temps, de finances ou de personnel? 

· Quelle suite y aura-t-il à toutes ces initiatives prometteuses? 

Ces questions sont autant de desiderata adressés au Katholisches Bibelwerk et à la Société biblique suisse mais aussi aux églises de Suisse afin qu’elles les intègrent dans leurs activités à venir.

D’autres questions touchent à des aspects plus fondamentaux: 

· Pourquoi les manifestations n’ont-elles qu’occasionnellement dépassé le cadre étroit des Eglises? 

· Comment intégrer concrètement des aspects bibliques dans les débats de société? 

· Pourquoi le dialogue avec d’autres religions est-il toujours resté en arrière-plan? 

Ces différentes questions montrent que les Eglises doivent poursuivre leur réflexion. Compte tenu de la difficulté à se faire entendre en dehors du cadre ecclésiastique, l’Année de la Bible intervient dans un contexte où la présence des Eglises dans les médias est souvent perçue comme négative et où elles rencontrent toujours plus de difficultés à faire passer des éléments du message chrétien dans les débats de société. La Bible est-elle donc un livre réservé aux initiés? A-t-elle (encore) une pertinence pour notre société?

A l’issue de l’Année qui lui a été consacrée, nous ne pouvons nous permettre de refermer nos Bibles et de les ranger sur une étagère en attendant une prochaine mobilisation. Si nous voulons établir une culture biblique bien comprise, qui soit à la fois naturelle et source d’inspiration permanente, il s’agit de prolonger les élans prometteurs de l’Année de la Bible, de prendre au sérieux tous les intérêts qui se sont manifestés, de rester attentifs aux questions soulevées, ce tant à l’intérieur des Eglises que face au grand public.

Afin que ce débat se déroule dans un cadre le plus large possible, lors de sa dernière séance, le comité œcuménique a proposé de sceller la tradition d’un dimanche biblique œcuménique. En mobilisant les Eglises et leurs membres sur un jour précis du calendrier, nous souhaitons célébrer ensemble le message biblique comme patrimoine commun et de le faire beaucoup mieux que nous l’avons fait dans le passé, à l’instar des Juifs, qui, lors de la fête de Simchat-Tora, célèbrent la remise de la Tora. Un tel rendez-vous annuel aiderait les Chrétiens à intégrer d’une manière plus naturelle et plus spontanée le message biblique dans les débats de la société d’aujourd’hui.

La Bible
Chiffres
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	Quelques chiffres

· environ 5 millions de lettres

· traduite en presque 2'320 langues

· imprimée et répandue chaque année par l’Alliance biblique universelle en 20 millions Bibles et 22 millions Nouveau Testament

· vendue en Suisse chaque année à près de 60'000 exemplaires 


Le mot Bible vient du grec et signifie livres.

Dans la Bible se cache ainsi une bibliothèque qui est le fruit d’une période de plus de mille ans. En elle se cristallisent les expériences entre l’homme et Dieu dans les situations de vie les plus diverses. Son contenu a  été transmis par voie orale et a ainsi parcouru bien des distances.

La Bible consiste en deux parties:

1. Ancien / Premier Testament (AT)  en 39 livres (hébreux/araméen)

L’Ancien/Premier Testament est le même pour les Juifs et pour les Chrétiens. Les plus anciens manuscrits sont issus des découvertes de Qumran (1947) et remontent aux environs de 200  av. J.-C.

La collection de la Bible hébraïque et araméenne fut définitivement achevée lors d’un synode d’érudits juifs de l’écriture sainte à Jamnia autour de 100 après J.-C.

2. Nouveau Testament/ (NT) en 27 livres (grec)

Ces écrits-là sont nés dans les années 50 à 100 après J.-C. L’ensemble de la Bible grecque sous sa forme actuelle fut déclaré officiel par l’ancienne Eglise au 4ème siècle après Jésus Christ.

Traductions

Très tôt, la Bible fut traduite dans d’autres langues:

· aux environs de 200 av. J.-C.: traduction de l’Ancien/Premier Testament dans la langue grecque (septante).

· autour de 400 après J.-C. il existait déjà des traductions en différentes langues: syrien, copte, gothique, arménien, géorgien, arabe. La traduction biblique la plus répandue chez nous est celle en latin de Jérôme (autour de 400 ans après Jésus Christ).

· en Europe, à partir du 16ème siècle (temps de la réformation), la Bible fut traduite en bon nombre de langues nationales p.ex. en allemand, français, italien, romanche, espagnol, anglais.
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Responsables de l’Année de la Bible

L'Année de la Bible est une initiative œcuménique qui bénéficie du soutien de la 

Communauté de travail des Églises chrétiennes en Suisse (CTEC-CH)

La CTEC.CH se compose de 8 membres :

La Fédération des Églises protestantes de la Suisse (FEPS), la Conférence des évêques suisses (CES), l’Église catholique-chrétienne, les Églises orthodoxes en Suisse, la Fédération des ‘Églises évangéliques-luthériennes, la Fédération des communautés baptistes, l’Église évangélique-méthodiste, l’Armée du Salut.

Président: Mgr. Fritz-René Müller, évêque de l’Église catholique-chrétienne

Adresse: Bischof der christkatholischen Kirche der Schweiz, Willadingweg 39, 3006 Bern, Tel. 031 351 35 30 / Fax. 031 352 95 60 / E-Mail: bischof@christkath.ch

Informations: www.kirchen.ch
L’Année de la Bible est portée et coordonnée par

La Société biblique suisse

La Société biblique suisse est un centre de compétences pour la Bible en Suisse. Elle soutient et favorise la traduction, l’édition et la distribution de la Bible – entière ou en portions – et de littérature biblique, en Suisse et dans le monde. Elle s’engage à apporter la Bible aux êtres humains dans une langue moderne et sous des formes qui répondent à leurs besoins actuels. La Société biblique suisse est constituée en association.

Les membres de la Société biblique suisse sont des Églises et communautés chrétiennes ainsi que des oeuvres chrétiennes en Suisse. La Société biblique suisse est membre de l’Alliance biblique universelle, l’organisation universelle des sociétés bibliques.
Secrétaire général: Urs Joerg, pasteur

Adresse: Socété biblique suisse, rue de l’Hôpital 12, CH-2501 Bienne,

Tel. 032 327 20 25, Fax 032 323 39 57, E-mail: contact@societebiblique.ch

Informations: www.societebiblique.ch
Pour la Suisse romande le partenaire est

L’Association Biblique Catholique 

Diréctrice: Marie-Christine Varone, prof.

Adresse: Association biblique catholique, Beaumont 9, 1700 Fribourg

Téléphone et fax 026 424 87 22, E-Mail marie-christine.varone@unifr.ch
Protagoniste de l’idée pour toute la Suisse est 

Schweizerisches Katholisches Bibelwerk (SKB), Bibelpastorale Arbeitsstelle

L’Oeuvre catholique de la Bible se présente comme une association de langue alémannique:

Das SKB stellt sich die Aufgabe, katholischen Christinnen und Christen – im kirchlichen Dienst Tätigen und interessierten Laien – in der deutschen und rätoromanischen Schweiz und im Fürstentum Liechtenstein zu helfen, sachgerecht mit der Bibel umzugehen, ihre Botschaft in christliche Praxis umzusetzen und suchenden Menschen die biblische Kultur zu erschließen.

Das Schweizerische Katholische Bibelwerk existiert als Verein, dem zur Zeit ca. 1700 TheologInnen und SeelsorgerInnen, Ordensleute, Katechetinnen, Kirchgemeinden und Pfarrämter angehören. Das Werk organisiert sich in Diözesanverbänden: Basel, Chur, Deutschfreiburg, St. Gallen, Oberwallis. Im Zentralvorstand arbeiten Delegierte der ganzen Deutschschweiz mit.

Leiter: Dieter Bauer, Diplomtheologe

Responsable pour l’Année de la Bible: Dr. theol. Sabine Bieberstein

Adresse: Bibelpastorale Arbeitsstelle SKB, Bederstrasse 76, CH-8002 Zürich, Tel. 01-2059962, Fax 01-2014307, E-mail info@bibelwerk.ch
Informations: www.bibelwerk.ch
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Quelques mots sur l’utilisation de la Bible

Ce qui nous réjouit

A l‘initiative de la Société biblique suisse et de l’Association biblique catholique suisse, la Communauté de travail des Eglises chrétiennes en Suisse a déclaré l’année 2003 Année de la Bible: les objectifs déclarés en sont de porter les gens à s’enthousiasmer pour la Bible, d’intensifier „le vivre“ avec la Bible dans les paroisses et de discuter de la Bible au sein du public. Aujourd’hui déjà, on peut dire que c’est une réussite qui va au-delà de toutes nos attentes: de nombreuses paroisses et cures ont repris cette idée et proposent des manifestations autour de la Bible. Elles montrent que ce n’est pas uniquement avec la tête qu’on découvre la Bible, mais aussi avec le cœur et la main. Cette Année de la Bible est marquée entre autres par le projet d’une Bible manuscrite pour la Suisse, projet auquel des paroisses et des cures ainsi que des personnes privées prennent part. Une Bible de 2‘800 pages éditée en cinq volumes et écrite à la main a pris corps. Une extraordinaire effer​vescence s’est faite autour du livre des livres. Nous tenons à en remercier toutes les personnes qui y sont associées et à les encourager, ainsi que d’autres personnes, à continuer de s’engager pour la Bible, dans le présent et dans le futur.

Ce qui nous dérange

A vrai dire, justement en cette Année de la Bible, la manière dont elle est utilisée, dans le monde entier, nous dérange parfois. Nous avons par exemple constaté, dans le contexte de la guerre en Irak, que Dieu et la religion ont été instrumentalisés. C’est ainsi que chaque adversaire, lorsque la guerre a commencé, a demandé de prier Dieu pour que ses objectifs de guerre soient atteints. Du côté chrétien, des citations de la Bible ou des références à la Bible ont été évoquées pour étayer d‘un esprit religieux les objectifs visés. Nous pensons que c’est une erreur d’utiliser la Bible ou des extraits pour justifier des actes répréhensibles ou des guerres. La violence ne peut jamais engendrer le bien-être et la paix. Bien que la Bible ne soit pas exempte de récits de guerre et de violence, nous pensons qu’elle montre d’autres voies pour que des êtres, voire des peuples entiers, vivent de nouveau en bonne entente. Ce sont les chemins du pardon, du dialogue et du retour à Dieu. Les Chrétiens savent que ce n’est pas nous, les humains, qui pouvons créer le royaume de la paix, mais Dieu uniquement.

Ce qui nous tient à cœur 

La réflexion autour de la Bible nous semble réussie

 Lorsque le texte est vraiment pris au sérieux, tel qu’il est. Il peut alors nous parler, même si nous ne comprenons pas tout d’emblée.

 Lorsque chaque personne qui lit la Bible se prend au sérieux. Celui qui sait qu’il possède sa propre histoire et ses propres valeurs, peut distinguer ses propres intérêts et le message du texte.

 Lorsque l’une ou l‘autre manière d’appréhender un texte biblique n‘est pas considérée comme absolue. Déjà du temps du Nouveau Testament, il existait diverses approches, mais aucune n’avait la préférence.

 Lorsque nous sommes conscients qu’un texte biblique est toujours plus riche et plus profond que ce qui ressort d’une interprétation.

 Lorsque la Bible conduit dans l’immensité et est libératrice. C’est alors que notre regard se porte sur ceux qui ne sont pas gâtés par l’existence.

Que cette Année de la Bible continue de contribuer à cette réflexion ! En vous remerciant de faire le chemin avec nous, nous vous saluons cordialement. Que la paix du Seigneur soit avec vous !

Le comité de « 2003.Année de la Bible »

	José Amrein-Murer, Bildungsdienst Bethlehem Mission Immensee

Pfr. Jakob Bösch, Président du comité de la Société biblique suisse / Synodalrat Ev.-ref. Kirche St. Gallen, Balgach SG

Dieter Bauer, Stellenleiter Bibelpastorale Arbeitsstelle de l’Association biblique catholique suisse, Zürich

Prof. Ernesto Borghi, délégué de la diocèse du Tessin, Lugano

Past. Urs Joerg, secrétaire général de la Société biblique suisse, Bienne

Reto Mayer, délégué de la Fédération des Eglises Adventistes du septième jour de la Suisse Romande et du Tessin, Renens


	Denise Roth-Oberhänsli, déléguée de la Ligue suisse de femmes catholiques, Lucerne

Past. Markus Sahli, délégué de la Fédération des Eglises protestante de Suisse, Berne

Marianne Stirnimann, diacre, déléguée de l’Eglise catholique chrétienne de la Suisse, Feldbrunnen

Mgr. Denis Theurillat, évêque auxiliaire de la diocèse de Bâle / délégué de la conférence des évêques, Soleure

Prof. Marie-Christine Varone, Action Biblique Catholique, Fribourg
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